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	A.
	état(s) Partie(s) : Chine

	B.
	Nom de l’élément : Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individus(s) concerné(s) :
Membres de l’ethnie Li traditionnellement établis dans les districts de Baisha, Wuzhishan, Ledong, Baoting et cinq autres comtés et villes de la province de Hainan, R.P. de Chine

Mme. Rong Yamei (ethnie Li), représentante nationale chargée de présenter l’élément

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé :
Les techniques textiles traditionnelles de filage, teinture, tissage et broderie sont des techniques que maîtrisent les femmes Li pour fabriquer le coton, le chanvre et d’autres fibres qui entrent dans la composition des tissus destinés à l’habillement ou à un usage courant. Les plus remarquables sont l’ikat, la broderie double face, le tissage jacquard sur un seul côté, etc. Elles présentent un grand intérêt historique, scientifique et artistique et jouent un rôle important dans le développement de l’industrie textile chinoise. Elles se sont transmises de génération en génération, par les femmes. Les vêtements et parures ainsi fabriqués reflètent la culture de l’ethnie Li qui les revendique comme un patrimoine culturel précieux.

	E.
	Brève description de la viabilité de l’élément, de la nécessité de le sauvegarder et des mesures de sauvegarde proposées :
Dans les années 1950, environ 50.000 femmes filaient et tissaient le coton tous les jours. Dans les années 1970, ce nombre a été réduit presque de moitié. Aujourd’hui, moins d’un millier de femmes maîtrise ce savoir-faire et elles sont presque toutes septuagénaires. Elles sont moins de 200 à connaître la technique des ikats ; cinq seulement pratiquent la broderie double face et aucune ne sait très bien fabriquer des couettes dragon.

Aujourd’hui les techniques textiles des Li risquent de disparaître. Il faut donc les protéger de toute urgence. 

De 2010 à 2013 des fonds publics et privés à hauteur de 5.950.000 yuans financeront la protection de l’élément et plusieurs mesures sont prévues à cet effet :

1.
Protection de l’élément et formation des « transmetteurs de savoir-faire » et aide aux villages compétents dans certaines techniques spécifiques ;
2.
Constitution de fonds de matières premières pour la fabrication des textiles Li ;
3.
Renforcement de la publicité et de la recherche, création d’instituts de recherche et organisation d’expositions ;
4.
Etablissement de lois et de règles visant à protéger le patrimoine culturel immatériel ;
5.
Création d’une banque de données sur les techniques textiles des Li.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie.

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Les techniques textiles des Li.

	1.c.
	Identification de la ou des communauté (s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné (s) et de leur localisation :
Membres de l’ethnie Li établis dans les districts de Baisha, Wuzhishan, Ledong, Baoting et cinq autres comtés et villes de la Province de Hainan, R.P. de Chine.

Mme Rong Yamei (ethnie Li), représentante nationale chargée de présenter l’élément.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
L’élément se situe dans la province insulaire de Hainan (latitude nord 18°10′‑20°10′ longitude est 108°37′‑111°05′ Est), province de Hainan R.P.de Chine, et il est concentré dans les districts de Baisha, Wuzhishan, Ledong, Baoting et cinq autres comtés et villes.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :
L’élément fait partie des savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel définis au paragraphe 2.2 de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère U.1) :

	
	On entend par techniques textiles traditionnelles des Li le savoir-faire acquis par les femmes dans la fabrication du coton, du chanvre et d’autres fibres qui entrent dans la composition des tissus destinés à l’habillement ou à l’usage courant. Ce savoir-faire comprend la filature du coton à l’aide d’un fuseau ou d’une machine à pédale, la teinture du coton avec des colorants naturels, le tissage avec des métiers à tisser anciens et la broderie d’ornement. 

Grâce aux connaissances acquises par l’utilisation ancestrale des fibres végétales et des colorants naturels, ainsi qu’à l’amélioration et au perfectionnement constants de leur savoir-faire, les Li ont mis au point tout un système de techniques de filage, de teinture, de tissage et de broderie.
Filage

Après avoir été égrené, le coton est réduit en flocons à l’aide d’outils spéciaux, puis les fibres sont enroulées en rubans et filées au fuseau ou au rouet. Un fuseau se compose d’une roue, d’une tige et d’un crochet. Les rubans de coton sont fixés au crochet et les femmes filent les rubans en faisant tourner la tige sur leurs genoux.

Le rouet à pédale à un seul fuseau se compose d’une roue, d’une pédale, d’un cadre, d’une courroie de transmission, d’un fuseau et d’autres éléments. La fileuse reste assise sur un tabouret. Elle enroule un ruban de coton autour du fuseau, tourne la roue en appuyant sans arrêt sur la pédale avec son pied, tout en roulant les fibres entre ses doigts. 

Les instruments à filer des Li sont parmi les plus anciens. Ils sont pratiquement introuvables dans le monde.
Teinture

Les Li extraient les colorants de racines, de tiges, d’écorces ou de feuilles de végétaux sauvages qu’elles laissent fermenter ou bouillir, ou elles enfouissent les textiles teints dans du sable. Elles y ajoutent de la cendre pour empêcher la décoloration du tissu. Lorsque des fibres marron fraîchement teintes sont enfouies plusieurs jours dans le sable, la couleur est plus foncée et plus résistante. 
L’ikat est un procédé ancien et rare qui consiste à teindre des motifs sur des fils de chaîne par la méthode du nouage, et à tisser des fils de chaîne teints avec des fils de trame d’une seule couleur. Les fils de chaîne blancs sont tout d’abord fixés sur un cadre à tisser en forme de H d’environ 180 cm de long. Les fils noirs sont ensuite noués sur les blancs pour former différents motifs. Après que les fils de chaîne ont été teints et séchés, les fils noirs sont dénoués et les fils de chaîne tissés avec des fils de trame d’une seule couleur. Les motifs ainsi tissés ont un aspect nuageux d’une rare beauté. Cette technique est encore pratiquée par les Li de la péninsule de Hainan. 

Tissage

Le métier horizontal (ou à lanière dorsale) est le principal métier à tisser des Li. Il se compose d’une ensouple (rouleau), d’un cadre horizontal, d’une navette et d’autres éléments. Les femmes sont assises par terre, une extrémité du métier étant fixée à leur taille par la lanière dorsale. Elles tendent les fils de chaîne en appuyant sur l’ensouple. Guidés par la navette, les fils de trame sont tissés avec les fils de chaîne. Le tendeur de trame rapproche les fils de trame et les fils de chaîne. Les fils de chaîne sont généralement noirs ou bleus. Les motifs sont tissés avec les fils de trame de plusieurs couleurs selon une méthode particulière. La technique du tissage Jacquard sur un seul côté permet de produire un motif très figuratif obtenu par traitement spécial des fils de trame. Les Li dessinent les motifs sans aucun modèle. Elles se laissent guider par leur imagination sans trahir le style traditionnel. 
Broderie

En ce qui concerne la broderie traditionnelle les Li privilégient le point, la couleur et le dessin. Il existe deux types de broderie, la broderie sur un seul côté, qui emprunte aux techniques traditionnelles du point de ligne, du point appliqué, de la broderie de perles etc, et la broderie double face selon laquelle les deux côtés du tissu sont brodés avec le même motif. La broderie double face des corsages des femmes qui parlent le dialecte Run est très originale avec des motifs d’inspiration ethnique particulièrement raffinés. 

Tous les tissus fabriqués à l’aide de ces techniques sont regroupés sous le même vocable de Brocart Li. Ils servent aussi bien à fabriquer des couettes dragon que des pullovers, draps, tapisseries, jupes droites, parures de cheveux, ceintures, sacoches etc. Les couettes dragon sont les plus élaborées et les plus richement décorées et témoignent d’un savoir-faire particulièrement maîtrisé. Elles synthétisent les techniques de la filature, de la teinture, du tissage et de la broderie. On les offrait autrefois aux membres des cours royales et elles sont d’une grande qualité artistique.

Huang Daopo, illustre pionnière du tissage du coton en Chine, a appris l’art de la filature et du tissage en observant les femmes Li au 13e siècle. Ses nombreuses inventions – dont le rouet à pédale à trois fuseaux, le plus perfectionné à l’époque – sont inspirées des métiers utilisés à l’époque Li. Elle les a fait connaître et a ainsi favorisé le développement de l’industrie textile en Chine.

Outre leur grande valeur esthétique, les motifs ont une signification en rapport avec les cultes, les tabous, les croyances, les traditions et le folklore. Ils permettent aussi de reconnaître les populations qui parlent les différents dialectes de l’île de Hainan (Ha, Qi, Meifu, Run et Saï). Il n’y a pas de manifestations sociales et culturelles importantes ‑ cérémonies religieuses, festivals, mariages ou funérailles, par exemple ‑ sans costumes Li. Comme les Li n’ont pas de langue écrite, ces motifs servent aussi à transmettre leur histoire et leurs légendes.

Ces techniques, qui représentent les compétences fondamentales des femmes Li, sont transmises de mère en fille, à la fois oralement et par l’exemple. Les filles sont prises en main par leur mère dès leur plus jeune âge. A leur mariage elles portent la robe de mariée qu’elles ont elles-mêmes confectionné pour montrer leur habileté et leur adresse et forcer l’admiration des autres. 

Les techniques textiles traditionnelles des Li et les tissus ainsi fabriqués sont les vecteurs de la culture Li et le fondement de son identité ethnique. Elles sont un élément indispensable du patrimoine culturel de l’ethnie.

	3.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

	3.a.
	État de la viabilité :
La technologie textile des Li est très ancienne. Avant la dynastie Qin, plus de 1000 ans avant l’installation des Li sur les rives moyenne et inférieure du fleuve jaune, les Li savaient déjà filer et tisser le coton. Depuis les Han, les textiles étaient offerts en hommage aux membres des cours royales. Avec les Song, l’industrie du tissage Li était encore en position dominante en Chine et avec les Qin elle est devenue un objet de curiosité réputé sur les plans local et international. 
Pendant la moitié du 19e siècle, dans les territoires situés autour de la région peuplée par les Li, les textiles importés fabriqués à la machine ont peu à peu remplacé les textiles traditionnels. Dans les régions montagneuses à population Li la filature du coton existait toujours du fait que le commerce y était moins développé. Depuis le milieu du 20e siècle, la vie en général et la production textile en particulier ont connu de profonds changements.

Les tissus produits par les Li servaient dans la vie courante mais on ne les utillise plus aujourd’hui que pour les cérémonies religieuses, les mariages, les funérailles, les festivals et d’autres manifestations populaires. Le kapokier local, le Jibei, qui poussait autrefois dans la région peuplée par les Li n’est presque plus cultivé et la matière première dont on a besoin pour les tissages à la main fait cruellement défaut aujourd’hui. L’agriculture moderne s’empare de l’espace naturel où la végétation est sauvage et il devient très difficile de trouver la matière première nécessaire à la fabrication des colorants naturels.

Les techniques traditionnelles de filage, teinture, tissage et broderie ont toujours représenté la principale activité des femmes Li. En 1950, environ 50.000 femmes étaient occupées quotidiennement à filer et à tisser. Dans les années 1970, ce nombre a été réduit de moitié. Moins d’un millier de femmes maîtrisent aujourd’hui cette technologie et elles sont presque toutes septuagénaires. La technique de l’ikat est pratiquée par moins de 200 femmes et il n’en reste que 5 capables de réaliser des broderies double face. Plus personne ne sait vraiment faire des couettes dragon. 

Malgré les menaces et les risques, ces techniques existent toujours. Les Li ont fait de gros efforts pour les protéger : des groupes et des associations organisent des concours et ouvrent des centres de formation. A Fanmao, Chongshan et Wuzhistan les villageois se sont mis à fabriquer le textile Li pour transmettre cette technologie. Les femmes âgées qui connaissent le métier transmettent volontiers leur savoir-faire aux plus jeunes.

	3.b.
	État des menaces et des risques :
Avec l’accélération de l’industrialisation, les textiles réalisés à la machine remplacent les textiles faits main et les colorants chimiques remplacent les colorants naturels. La production des tissus Li exige beaucoup de temps et de savoir-faire traditionnel et il est donc difficile de rivaliser avec la production moderne. D’ailleurs, de plus en plus d’acheteurs préfèrent les textiles réalisés à la machine. 

Au 21e siècle, avec la radio, la télévision, l’Internet et le développement rapide des communications modernes les goûts et les valeurs des Li changent. 

La mondialisation transforme l’île de Hainan en une attraction touristique internationale et l’invasion de hordes de touristes introduit la culture étrangère dans la culture indigène. Influencés par le nouveau mode de vie, les jeunes Li ne veulent plus porter leurs costumes traditionnels.

Au cours des dernières décennies, la matière première nécessaire à la fabrication textile s’est faite de plus en plus rare. Les plantations de kapokiers et d’indigotiers sont moins étendues. Les cultures de chanvre sauvage et de plantes colorantes sont en voie de destruction. 

Les techniques textiles sont l’apanage d’un tout petit nombre. Les habitants des montagnes sont les seuls à connaître un peu cet artisanat. La plupart des femmes ne connaissent pratiquement plus rien au filage, à la teinture, au tissage et à la broderie. Les techniques centenaires sont en voie de disparition.

Le mode de transmission est mis en cause par la généralisation de l’enseignement. Dans le passé, les techniques étaient transmises par les femmes, généralement de mère en fille, et ce savoir-faire était pour elles très important. Les filles commençaient leur apprentissage dès leur plus jeune âge. Aujourd’hui, elles préfèrent aller à l’école plutôt que de rester à la maison pour apprendre les techniques de l’artisanat traditionnel. Elles sont prises par leurs études et ne peuvent se permettre de passer des mois à se faire une jupe droite. La transmission se fait oralement et par l’exemple. Les motifs ne sont pas conservés. Lorsqu’une femme meurt, son art disparaît très vite avec elle. 

La coutume funéraire veut que les instruments de filage et de tissage ainsi que les vêtements des défuntes soient enterrés avec elles. Celles qui maîtrisent encore les techniques sont les plus avancées en âge. Leur savoir-faire, les objets précieux s’en vont avec elles. 

Eu égard aux risques et aux menaces qui pèsent sérieusement sur les techniques textiles, il est urgent de prendre des mesures de protection.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :
1.
L’élément a été proposé en 2006 par le gouvernement chinois pour être inscrit au premier groupe du patrimoine culturel immatériel.
2.
Le Centre provincial de Hainan pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel a été créé en 2006. Il est chargé essentiellement de superviser la transmission et la protection de l’élément.

3.
De 2006 à 2008, le gouvernement central chinois a débloqué 950.000 yuans pour protéger l’élément. 

4.
En 2007, Mme Rong Yamei a été chargée par le Ministre chinois de la culture de présenter l’élément en tant que représentante de l’État. Depuis 2008, elle a reçu à cet effet une aide de l’État pour la transmission de l’élément. Elle a gagné de nombreux concours et donné des cours de formation aux techniques textiles Li dans plusieurs centres.
5.
De 2006 à 2008, trois expositions nationales sur l’élément ainsi que quatre expositions provinciales de grande envergure ont été organisées. Plusieurs musées publics et privés de la province de Hainan ont ouvert des salles spacieuses pour présenter l’élément.

6.
La population locale a organisé plusieurs concours sur les techniques textiles des Li et des centres de formation ont été ouverts. A Fanmao, Chongshan et Wuzhistan, par exemple, des villageois se consacrent à la manufacture des textiles Li et à la transmission de ces techniques.

7.
En 2008, la section culturelle de la province de Hainan a publié L’identification et le contrôle des transmetteurs du patrimoine culturel immatériel.
8.
Plusieurs monographies ont été publiées sur les techniques textiles traditionnelles, notamment : Traditional Brocade of Li Ethnic Group, Selected Works of Folk Techniques of Ethnic Groups in Hainan, The Curiosity of Li Textile Techniques: Dragon Quilt Art and The Curiosity of Li Textile Techniques: Collection of Patterns on Dresses and Totemic Patterns etc.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
De 2010 à 2013, des fonds publics et privés à hauteur de 5.950.000 yuans iront à la protection de l’élément. Les mesures suivantes doivent être prises:
a)
Objectifs et résultats attendus :

1. Transmettre les techniques textiles traditionnelles des Li à des successeurs qualifiés en protégeant et en formant ceux qui les transmettent, en aidant financièrement les villages qui possèdent un savoir-faire dans des techniques spécifiques et en encourageant les familles à restaurer et préserver le mode traditionnel de transmission. Garantir la fourniture des matières premières nécessaires à la transmission de l’élément en constituant des fonds de matières premières. 

2. Garantir la protection légale de l’élément en établissant des règles et des règlementations ou en perfectionnant celles qui existent déjà.

3. Créer des sites internet, organiser des expositions, ouvrir des instituts de recherche et tenir des conférences afin de favoriser la recherche, la protection, la diffusion, l’éducation et la publicité de l’élément.

4. Créer un fonds d’archives et une banque de données sur les techniques textiles traditionnelles Li afin d’assurer la protection, la transmission et l’utilisation des techniques.

b)
Activités à mener pour obtenir les résultats attendus :

1. Former les transmetteurs de savoir-faire et aider financièrement les villages qui possèdent un savoir-faire dans des techniques spécifiques.

Baisha, Dongfang, Wuzhishan, Baoting ainsi que d’autres comtés et villes établiront chacun un centre de formation aux techniques textiles Li, d’autant plus qu’ils peuvent se servir des maisons vacantes. Les transmetteurs de savoir-faire aux niveaux national et provincial instruiront régulièrement les intéressés. Les cours sur le filage, la teinture, le tissage et la broderie traditionnels permettront d’apprendre au moins une technique.

Chacun des cinq comtés ou villes proposeront chaque année un programme de formation aux techniques textiles traditionnelles.

Dans les écoles primaires et secondaires des comtés et villes intéressés des cours sur la technologie textile des Li seront donnés aux jeunes.

Plusieurs sources de financement seront sollicitées pour améliorer les conditions de vie des transmetteurs de savoir-faire. Le gouvernement prendra les mesures appropriées pour apporter à ces derniers l’aide financière qui leur permettra de transmettre les compétences artisanales dans de bonnes conditions.

Les villages compétents dans certains savoir-faire spécifiques seront désignés Villages du textile Li. Les interessés recevront systématiquement une formation complète dans le domaine de techniques locales spécifiques. Les cinq villages suivants constitueront le premier groupe :

 Village de Nankai, Cité de Nankai, Comté autonome Li de Baisha (pour la broderie double face); 

· Village de Xifang, Ville de Donghe, Cité de Dongfang (pour l’ikat chaîne); 

· Village de Fanmao, Ville de Chongshan, Cité de Wuzhishan (pour la fabrication des robes et ornements); 

· Village de Hongnei, Cité de Zhizhong, Comté autonome Li de Ledong (pour le filage du chanvre) ;

· Village de Fandao, Cité de Baocheng, Comté autonome Li-Miao de Baoting (pour le filage du coton). 

2. Constituer des fonds de matières premières

Dans les comtés et les villes, des plantations de coton, de chanvre et d’indigo fourniront la matière première nécessaire à la production des textiles Li. 300 mu de coton, 200 mu de chanvre, 200 mu d’indigo et 2.000 plantes tinctoriales vont être plantés.

3. Elaborer des règles et des règlements et les perfectionner afin de protéger l’élément
Le gouvernement provincial a publié La protection et la gestion du patrimoine culturel immatériel. La section culturelle a publié L’identification et le contrôle des transmetteurs du patrimoine culturel immatériel. Des ordonnances visant à protéger le patrimoine culturel immatériel ont été prises dans les comtés et les villes.

4. Renforcer la publicité et la recherche sur les techniques textiles des Li en créant des sites internet et des institutions de recherche ainsi que par le biais d’expositions, de travaux universitaires et de conférences. 
5. Créer des fonds d’archives et des banques de données sur les techniques textiles des Li. Les informations pertinentes concernant l’élément et les transmetteurs de savoir-faire seront collectées dans le cadre d’une enquête générale spécifique, et consignées par écrit ou enregistrées sur bande, photos, vidéos ou par tout autre moyen. Dans le même temps il conviendra de collecter les objets matériels, de classer et gérer l’information sur l’élément afin de constituer la banque de données multimédia pour préserver l’élément.

c)
Gestion et mise en œuvre

La protection des techniques textiles Li est sous le contrôle de la section culturelle de la province de Hainan. Le Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province donnera des avis sur la mise en œuvre des mesures de protection, lesquelles seront confiées aux municipalités concernées, aux organisations sociales, aux communautés et aux transmetteurs de savoir-faire. 
Pour protéger ce patrimoine, les municipalités et les centres pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de Baisha, Donfang, Wuzhistan, Ledong, Baoting, d’autres comtés et villes ainsi que les communautés concernées recevront une aide financière de la province de Hainan et d’organisations sociales. Le centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, le centre pour les questions ethniques et l’Institut de recherche sur les questions ethniques de la province de Hainan apporteront un soutien et donneront des avis favorables. Les villages Li concernés, Nankai, Xifang, Fanmao, Hongnei et Fandao, contribueront dans toute la mesure du possible à la formation des transmetteurs de savoir-faire, à la désignation des Villages du textile Li et à la constitution de fonds de matières premières. Les transmetteurs montreront leurs savoirs dans dans le cadre d’expositions, de cours de formation et de campagnes de promotion. 
La section culturelle de la province s’emploiera à structurer et à perfectionner les règlementations locales en matière de protection du patrimoine culturel immatériel. Les sections culturelles des comtés et villes concernés recommanderont l’établissement de règles spécifiques en matière de protection. 
La section culturelle de la province fera appel à des experts pour compiler toutes les publications sur les techniques textiles. Les établissements d’enseignement primaire et secondaire des villes et comtés concernés feront des cours sur les techniques en question.

Le Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, l’Association pour les questions ethniques et l’Institut de recherche sur les questions ethniques de la province de Hainan demanderont à des institutions spécialisées de mener des recherches approfondies sur les techniques textiles Li. Elles publieront également des travaux sur ce sujet. 

Le Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan demandera aux comtés et villes concernés ainsi qu’à des experts et associations de rassembler les archives ainsi que la banque de données sur les techniques textiles Li.. 

Le musée ethnique de la province de Hainan, et des institutions non-gouvernementales organiseront des expositions sur les techniques textiles Li. Les médias commencent à faire de la publicité pour l’élément. 

Le Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan créera le site internet officiel des techniques textiles Li et demandera à des experts de publier des ouvrages sur ce sujet et de préparer le séminaire international sur la protection et la transmission des techniques textiles Li. 

d)
Calendrier et budget

Le calendrier suivant a été établi :
1. En 2010, cinq centres de formation aux techniques textiles seront créés. A cet effet, le gouvernement local versera une aide de 225.000 yuans. 
2. De 2010 à 2013, les cinq comtés ou villes concernés proposeront chacun, tous les ans, un programme de promotion des techniques. Les cinq comtés ou villes apporteront environ 220.000 yuans pour financer ce programme.

3. De 2010 à 2013, les écoles des comtés et villes concernés proposeront des cours pour inculquer les connaissances sur les techniques. Le gouvernement provincial déboursera la somme totale de 800.000 yuans.

4. De 2010 à 2013, le gouvernement provincial apportera 100.000 yuans pour financer les conditions de vie et de travail des transmetteurs de savoir-faire.

5. De 2010 à 2013, des fonds publics et privés d’un montant de 1.500.000 yuans financeront la constitution des fonds de matières premières.

6. De 2010 à 2013, le gouvernement provincial versera 1.000.000 yuans pour la construction d’instituts de recherche sur les techniques textiles Li et des centres d’exposition.

7.  Avant 2013, un recueil simplifié de lois et de règlements en matière de protection du patrimoine culturel immatériel sera constitué. 

8. De 2010 à 2013, le gouvernement provincial financera pour un montant de 1.200.000 yuans la constitution du fonds d’archives, du site internet et de la banque de données sur les techniques textiles.

9. Avant 2013, les comtés et villes concernés apporteront 400.000 yuans pour aider 5 villages compétents dans certaines techniques textiles spécifiques à faire partie des Villages des techniques textiles Li. 

10. Avant 2013, 250.000 yuans, au titre de fonds publics, et 250.000 au titre de fonds privés, financeront le séminaire international.

	4.c.
	Engagements des états et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Les communautés, associations et individus ci-après s’engagent à protéger l’élément dans toute la mesure du possible : Mme Rong Yamei représentante nationale chargée de transmettre l’élément;

Comité du village de Nankai Village, Cité de Nankai, Comté autonome Li de Baisha;

Comité du village de Fanmao, Cité de Chongshan, Ville de Wuzhishan ;
Comité du village de Xifang, Cité de Donghe, Ville de Dongfang ;
Comité du village de Hongnei, Ville de Zhizhong, Comté autonome Li de Ledong ;
Comité du village de Fandao, Cité de Baochen, Comté autonome Li-Miao de Baoting ;
Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan ;
Centre d’art populaire du Comté autonome de Baisha ;
Centre d’art populaire de Wuzhishan ;
Centre d’art populaire de Dongfang ;
Centre d’art populaire du Comté autonome Li de Ledong ;
Centre d’art populaire du Comté autonome Li-Miao de Baoting ;
Le centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan, les centres d’art populaire de Baisha, Dongfang, Wuzhishan, Ledong, Baoting, ainsi que d’autres comtés et villes se sont engagés à participer activement à la protection et à la transmission de l’élément en donnant des consultations, des avis, une assistance et en contribuant à la mise en œuvre du projet. 

Les villages concernés de Baisha, Dongfang, Wuzhishan, Ledong, Baoting ainsi que d’autres comtés et villes apporteront aussi leur soutien à la protection de l’élément par le biais de la formation des transmetteurs de savoir-faire, de la désignation des Villages du textile Li et de la constitution de fonds de matières premières.

Mme Rong Yamai, qui est chargée de transmettre l’élément au nom de l’État, s’engage à montrer son savoir-faire dans le cadre d’expositions, de cours de formation et d’activités de diffusion des techniques.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère U.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Les Li souhaitent depuis longtemps protéger à tout prix leurs techniques textiles. En 2004, celles-ci ont été proposées parmi dix autres éléments pour bénéficier d’une protection nationale à titre expérimental. En 2005, l’ethnie Li a été la première à être proposée pour bénéficier d’une protection au niveau provincial. En 2006, la même proposition lui était faite, cette fois au niveau national. 

En mars 2006, M. Wang Xueping (appartenant à l’ethnie Li), l’un des représentants du Congrès national du peuple, a fait au nom des Li une proposition intitulée De l’inscription des techniques textiles Li sur la Liste du patrimoine culturel immatériel mondial. Cette proposition a été soutenue par le Ministre chinois de la culture ainsi que par le gouvernement de la province de Hainan.
En mai 2008, une organisation de surveillance et une équipe d’experts ont été constituées et les premières démarches ont été entreprises en vue d’inscrire ce projet sur la Liste du patrimoine.

Dans les villages de Baisha, Wuzhistan, Dongfang, Ledong, Baoting et dans d’autres comtés et villes, des comités ont approuvé la proposition d’inscription et prêté leur concours à la construction de centres de formation, à la mise en place des Villages du textile Li et à la constitution d’un fonds de matières premières. Mme Rong Yamei, qui est chargée de transmettre l’élément au nom de l’État, participe à l’ensemble des démarches et œuvre activement au montage du programme de protection et à la production de la vidéo.

Le Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan est chargé de la gestion d’ensemble de la compilation du document de candidature. Des experts compétents sont aussi invités à participer au montage des dossiers. Le Président de l’Association pour les questions ethniques de Hainan, M.Wang Xueping, ainsi que d’autres associations et organismes, tels que le Centre d’Art populaire, l’Institut de recherche sur les questions ethniques, l’Association pour les questions ethniques, l’Association du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan et les centres d’art populaire de Baisha, Wuzhistan, Dongfang, Ledong, Baoting et d’autres comtés et villes, entre autres, ont participé à la préparation du document d’inscription. La vidéo de présentation a été réalisée par la chaîne de radio et télévision de Hainan qui a bénéficié d’un soutien financier.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :
Un consentement libre, préalable et éclairé a été apporté à l’inscription des techniques textiles traditionnelles Li par les principaux transmetteurs de l’élément et les comités de village des communautés suivantes :

· Village de Nankai, Cité de Nankai, Comté autonome Li de Baisha;

· Village de Fanmao, Cité de Chongshan, Ville de Wuzhishan;

· Village de Xifang, Cité de Donghe, Ville de Dongfang; 

· Village de Hongnei, Cité de Zhizhong, Comté autonome Li de Ledong; 

· Village de Fandao, Cité de Baocheng, Comté autonome Li-Miao de Baoting.

Un consentement libre, préalable et éclairé a été apporté à la demande d’inscription par les organismes suivants :

· Centre pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan; 
· Institut de recherche sur les questions ethniques de la province de Hainan ;
· Association pour les questions ethniques de la province de Hainan ;
· Association du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :
Il n’existe pas de pratiques coutumières spécifiques en matière d’accès à l’élément.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère U.5) :

	
	A la demande des Li, en 2000 et 2004 respectivement, des représentants de l’ethnie ont à deux reprises invité le Congrès national du peuple à demander que les techniques textiles traditionnelles Li soient protégées par l’État.

En août 2004, la Chine a reconnu la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Le 31 mars 2005, le Bureau général du Conseil d’État a présenté la trame de la publication intitulée Opinions sur le renforcement de la protection du patrimoine culturel immatériel en Chine, conformément à la Convention et à la situation en Chine, et qui expose en détail l’objet, l’étendue, l’élément principal, la procédure, les critères d’évaluation et le mécanisme de l’inscription dans un document annexe Approches provisoires concernant l’inscription et l’évaluation des chefs-d’œuvre nationaux du patrimoine culturel immatériel ( ci après dénommé Approches provisoires).

Les groupes, communautés et organisations concernés de la province de Hainan ont participé activement à l’inscription de l’élément. L’Association pour les questions ethniques, l’Association du patrimoine culturel immatériel et l’Institut de recherche sur les questions ethniques de la province de Hainan ainsi que d’autres organisations intéressées ont effectué une étude approfondie et systémique sur l’existence et la transmission de l’élément. Ces organismes ont aussi entrepris toutes sortes de recherches académiques, présenté des documentaires et réalisé la vidéo demandée pour l’inscription.

En plus de la participation mentionnée au point 5.a du formulaire de candidature, les organisations, communautés et individus mentionnés au point 4.c ont participé activement à la demande de candidature. Après enquête auprès des villageois, le plan quinquennal pour la protection de l’élément a été mis sur pied. En incluant l’élément dans l’inventaire des chefs-d’œuvre nationaux du patrimoine culturel immatériel, le Centre d’art populaire de la province de Hainan a apporté le soutien financier nécessaire aux recherches et aux enquêtes et à la compilation du dossier de candidature. 

Le Centre d’art populaire de la province de Hainan (Centre pour la préservation du patrimoine culturel immatériel) s’est occupé de l’ensemble des formalités à remplir pour la candidature.

Conformément aux Approches provisoires les services culturels de la province de Hainan ont chargé des experts d’évaluer l’élément et de présenter au public les conclusions de l’évaluation. En septembre 2005, l’élément a été inscrit au premier groupe du patrimoine culturel immatériel de la province de Hainan. Son inclusion dans l’inventaire des chefs-d’œuvre nationaux du patrimoine culturel immatériel a ensuite été proposée au Ministère chinois de la culture. Après un examen minutieux par ce dernier, l’élément a été soumis au Comité national d’experts chargés de l’évaluation et leurs conclusions ont été rendues publiques. En mai 2006, l’élément qui portait le numéro de série VIII-19 a été inclus dans l’inventaire des chefs-d’œuvre nationaux du patrimoine culturel immatériel avec l’approbation du Conseil d’État de la République populaire de Chine. 

L’inventaire est à la charge du Secrétaire chargé du patrimoine culturel immatériel auprès du Ministère de la culture de la République populaire de Chine. 

	7.
	Documentation

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :
Photos：10 photos relevant to traditional Li textile techniques
Video：A 10-minute video on traditional Li textile techniques

	7.b.
	Cession de droits :
Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires :
-

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État(s) partie(s) qui soumet(tent) la candidature : China

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :
Mr. Deng Jinghua

Hainan Provincial Mass Art Center,

15-1 Heping South Road, Haikou City,

Hainan Province, 570203
P. R. China

Tel: 0086-13976635858   0086-898-65311658

Fax: 0086-898-65392507   0086-898-65311658

Email: hnlibdjh@126.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :
Department of Culture; Radio & Film and TV; Publication and Sport of Hainan Province

Contact person:

Ms. Yan Guijun

59 Haifu Road, Haikou City,

Hainan Province, 570204,

P. R. China

Tel: 0086-13518801123   0086-898-65338107

Fax: 0086-898-65338107

Email: guijuny@126.com

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :
Ms. Fu Shaoling

Mass Art Center of Li Autonomous County of Baisha,

Dongchaqiao North Road, Li Autonomous County of Baisha,

Hainan Province, 572800,

P. R. China

Tel: 0086-13976378979

Ms. Huang Cuiling

Mass Art Center of Wuzhishan City,

Publicity and Culture Center, Sanyuesan Road, Wuzhishan City,

Hainan Province, 572200,

P. R. China

Tel: 0086-13976162236

Ms. Ou Guangying

Mass Art Center of Dongfang City,

Jiefang Road, Dongfang City,

Hainan Province, 572600,

P. R. China

Tel: 0086-13620531762

Mr. Chen Dingyun

Mass Art Center of Li Autonomous County of Ledong,

Li Autonomous County of Ledong,

Hainan Province, 572500,

P. R. China

Tel: 0086-13876608399

Mr. Huang Cheng

Mass Art Center of Li–Miao Autonomous County of Baoting,

Wenming Central Road, Li-Miao Autonomous County of Baoting,

Hainan Province, 572300,

P. R. China

Tel: 0086-13687501577

	9.
	Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s) :

	
	<signé>
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